
fruit de son labeur. Le glouton est là derrière lui, épiant
tous ses mouvements et tournant, lui aussi, autour des

pièges prêt à saisir tout animal qui me laissera tenter par
l'appet. et à enlever au chasseur le butin sur lequel il
comptait.

Les engins de capture sont disposés sur des lignes
longues parfois de. 40 milles ; les construire et les

appàter cnstituent on travail de plusieurs semaimes.
Et ce labeur et ces marches doivent être exécutés par
'les froids terribles de 40 à 50 degrés au-dessous de zéro)

ou par des tourmentes de neige épouvantable's qui arrê-
tent la vue à quelques pas devant soi. Ecoutez du reste
le récit d'un trappeur célèbre :

" J'avais à préparer, écrit-il, trois lignes de pièges,
disposées en forme de T, longues au total de 40 milles.
Ce travail dura six semaines au cœur de l'hiver le plus
rigoureux et au milieu d'une forêt tellement épaisse que,
pour ssurer ma retraite, je devais marquer d'une enco-

che à la hache les arbres le long de la piste que je su-
vais. Une fois l'amorçage terminé, je n'étais pua au tere
de mes fatigues. Tous les trois jours. il me fallait visi-

ter chaque ligne de pièges sous peine de nie voir ravir
mon butin par le glouton ou par le lynx et, après ces pé-
aibles excursions, le soir venu, avant de me reposer, je
devais préparer toutes les peaux."

Vers la fin de l'hiver, comme par enchantement, la
plupart des animaux disparaissent et à cette époque les
trappeurs s'occupant simplement de la capture des castors
à l'aide de filets immergés sous la glace A chacun de
oe engins est attachée une clochette installée sur la rive
dès qu un animal pénètre dans la nase, les ébats auxquels
il se livre pour se dégager mettent en mouvement le sye-
tème avertisseur. Aussitôt le chasseur arrive, remonte
l'engin et assomme le gibier qu'il contient.

Au dégel, une nouvelle l ériode d'activité commence
avec l'arrivée des ours. Peu à peu le terrible grizzly et
l'ours noir sortent des retraites dans lesquelles ils hiver-
n"ient, et tous les jour ces animaux sont traquée sans

merci Aujourd'hui la poursuite de ce redoutable planti-

grade n'offre plus les dangers qu'elle présentait jadis ;
actuellement ces rois des forêts du Nord sont capturés

au moyen de pièges en acier on empoisonnés avec de la
strychnine.

ne fois les chasses terminées, les trappeurs rocèdent
à la vente de leur butin. Les Indiens du Cana a appor-

tent pour la plupart leurs fourrures dans les " forts " de
la Compagnie de la baie d'Hudson. Ces établissements
n'ont de militaire que le nom; ce sont tout simplement
des factoreries où les indigènes viennent échanger les
pelleteries des animaux qu'ils capturent contre des muni-
tions, des armes et les denrées dont ils ont besoin. Ils
constituent les premiers centres de concentration des
fourrures. Ces transactione ne donnent lieu à aucun
échange d'argent. L'étalon monétaire est ici la couver-
ture de laine, et chaque espèce de pelleterie a une valeur
repréesntative exprimée on cette singulière unité, de

telle sorte que le proft de l'Indien se chiffre par tant de
couvertures. Une fois le total arrêté entre les deux par-
ties et le chasseur yé on marchandises, les peaux sont
réunies on petite llots et acheminées par les voies
fluviales où elles sont embarquées à destination de
Londres: un voyage long et difficile. Les canots chargés
de esa précieuses cargaisons tantôt suivent des lacs

immenses balayés par des tempètes soudaines, tantôt

bondissant à travers des rapides tumultueux. Pendant

les deux ou trois mois que durent ces navigations les
dangers de perte sont constant.

Arprès leu cruelles souffrances qu'il a endurées, il reste

encore au chasseurà courir cette chance de voir, en quel-
ques minutes. disparaître au fond des rivières le fruit de

ses longs et pénibles labeurs,
Le commerce des fourrures nous offre ainsi un frap-

pant exemple du lointain retentissement que peut avoir

une fantaisie du goût. La mode décide qu une fourrure
soyeuse sera l'accompagnement de toute riche toilette.
Heureuse décision, puisque du même coup un va"t

système d'échanges s'organise, les transactiona se font

par le monde entier, de puissantes compagnies se fondent,
des chasseurs, qui ne plaignent pas leur peine et ne

demandent qu'à ne pas chômer, trouvent un emploi de

leur audace et de leur activité.
Mais on ne peut s'empêcher de songer au contraste

qui existe entre le raffinement de notre luxe et la rude

existen5e le ceux qui nous en prépamnt les éléments
Aussi, lorsque nous renontrons dans la tiède atmosphère
d'un salon la Parisienne coquettemint parée de la four-

rure que l'é:égance impose, notre imagination évoque-t-
elle les heures d'afilt passées par le trappeur, là-bas,

dans la neige, au fond des forêt« où siffle lugubrement
le vent glacial R
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JOURNAL DE COMMERCE va CIRCULAIRESL tendance de certains manufacturiers à employer

des lettres circulaires au lieu de prendre un s.-
pane dans les journaux de commerceest lI résultat

d'une fausse conception de la valeur qui s'attach A
une bonne renommée. Le journal de commerce digne
de ce nom est le porte-parole@ attitré tout désigné
pour les marchands, il les aide A franchir les obstacles
qui se présentent sur leur chemin; il leur fournit des
informations sur ce qui s'offre de nouveau ; et fait
une guerre incessante aux impostures et aux impos-
teurs. Il est, avant tout, l'ami de ses lecteurs. Il
contribue, implicitement, an bon renom de l'anus-
cour. Les relations d'affaires entre personnes prsen-
tées par un ami commun sont plus cordiales qu celles
des gens qui se rencontrent par suite de la démarche
de celui qui a quelque chose à vendre.

Le journal de commerce se charge de présenter uu
manufacturier on un jobber A la catégorie d'hommes
d'affaires qu'il désirs atteindre. la présentation se
faisant sons la forme d'une annonce n'affiblit un rien
la valeur de la présentation.

L'asortiment des dehantillons pour le csoee du ' temps
présentes par ls voyagoum de la maison J. P. A. du Trois Ma-
sons m.pend les dernières usoveauté parum n gueuitens et
tissn pousr la cofection dus hamaux et toustes.

Parapuies et Ombrelen UNh 8 eatury
la nomre des ordres p ogs isrtede pour ou atielée

Iumaires, disant MM. Dees*,, (ins a o.. d.t de la mg.n
lplus positie leurs méritete maes marque "Exoi "
la fabrication employant leurs propres times, le gome et le fni
supérieurs qui puissent etre donnés à des prix psulaires nt per-
mm à ose articles de se r4pandre das le eif em es du
Domninis. Oeux qui 'ost pas enores tisu esesadmis

devraient derire pour obtsir quelques demi.ds,.andm d'éWt-
Ions. Toss Srdes pou genre spéciaux psusnat être séutés
dans les dix jours.
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